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Voilà sept ans que je suis en Afrique  
Mais sans pouvoir obtenir mon congé 
L’envie me prend de revenir en France 
De revenir au pays sans congé 
 
Dans mon chemin j’ai fait triste rencontre 
Deux officiers m’ont pris m’ont emmené 
Ah ils m’ont pris ils m’ont mis les menottes 
Et dans Paris en prison m’ont conduit. 
 
Grand Dieu faut-il mourir pour l’amour d’une brune 
Être réduit dans ce maudit cachot. 
Être réduit à coucher sur la dure 
Manger du pain noir et ne boire que de l’eau 
 
Mais sa maîtresse qui entend ces paroles 
Son petit cœur s’envole dans la prison 
En lui disant cher amant prends courage 
On ne meurt pas sans savoir la raison. 
 
J’irai moi-même parler au capitaine 
Au lieutenant et à ton commandant 
Je les prierai d’une si belle grâce 
Pour de l’argent, rendez-moi mon amant. 
 
Ah c’est fâcheux fâcheux pour toi ma belle 
Que ce soldat soit aussi ton amant 
Il est jugé à passer par les armes 
Il est condamné sans tarder un instant 
 
Oh quand la belle entendit ces paroles 
Son petit cœur tomba à demi-mort 
Un officier passe qui la regarde 
Relève-toi ma belle car il est mort 
 
Lorsque la belle entendit ces paroles 
Elle se relève les yeux dans son mouchoir 
Disant adieu toi l’amant que j’adore 
C’est pour toujours l’objet de mes amours 
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